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Un bureau situé au 3e
étage du bâtiment abritant
les services du commande-
ment en chef des forces de
police nationale, sis en
face du Komo, a été à moi-
tié dévoré par les flammes
hier. Parti d'un split installé
sous une fenêtre, le feu,
selon toute vraisemblance,
a été occasionné par un
court-circuit, du fait de la
vétusté des installations.
Celui-ci a été circonscrit
par les agents de la Garde
républicaine (GR).UN bureau à moitié en‐dommagé, des vitrés cas‐sées, un plafond noirci etbrûlé à certains endroitspar des "lammes...C'est le

bilan, du moins connu, desdégâts matériels relevéslors de l'incendie, survenuhier matin dans un bu‐reau du 3e étage du bâti‐ment abritant les servicesdu commandement enchef des forces de policenationale. De source poli‐cière, le feu serait partid'un split, installé sous lafenêtre du bureau enquestion, avant de se pro‐pager dans l'ensemble dulocal qui, heureusement,était vide à cette heure dela matinée. L'alerte a été donnée parle personnel policier situéà l'extérieur du bâtiment,qui s'est vite aperçu de lamontée des "lammes. Il afallu l'interventionprompte des éléments dela Garde républicaine

(GR), en faction non loinde là, pour ralentir la pro‐gression des "lammes versd'autres bureaux. « Un
court-circuit serait à l'ori-
gine de cet incident», nousa con"ié un of"icier de po‐

lice. « Cela peut être dû au
fait de foyers d'électricité
encore présents dans les
anciennes conduites de la
climatisation centralisée,
qui alimentait le bâtiment
avant qu'on ne passe à la

Plus de peur que de mal !
Incendie hier matin dans un bureau du commandement en chef des forces de police nationale

AEE
Libreville/Gabon

En attendant de déterminer la véritable origine de cet incen-
die, le bureau a été scellé. Photo de droite: Quelques agents

mettant la main à la pâte pour le nettoyage du local.
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Éric Assoumou, 27 ans, et
Walden Mabika, 23 ans,
Gabonais, suspectés dans
le meurtre d'un épicier de
nationalité sénégalaise,
Ibrahim Sow, ont été inter-
pellés par les agents de
l'antenne de la police judi-
ciaire de Port-Gentil, puis
placés en garde à vue, le
22 mars dernier.LE 17 mars 2016, le quar‐tier Transfo, dans le 2e ar‐rondissement dePort‐Gentil, est sous lechoc. Il est 6 heures dumatin lorsque le livreur depains frappe à la porte del'épicerie d'Ibrahim Sow.Ce dernier, homme affable,bien connu des habitantsdu quartier où il est installédepuis plusieurs années,force l'estime de ses voi‐sins, qui béné"icient de samagnanimité par temps devaches maigres. N'obte‐nant pas de réponse, le li‐vreur de pains se décide àouvrir la porte. Laquelle,visiblement, n'est pas fer‐mée à clé. Il se retrouve alors devantun vrai bazar. Tout est sens

dessus‐dessous dans laboutique. Il aperçoit le pro‐priétaire des lieux, gisantau sol sous des casiers etautres objets, avant d'aler‐ter le voisinage.Quand les secours arrivent,il est trop tard. Car toutporte à croire que l'épicierest décédé depuis plu‐sieurs heures. Il a les piedset les mains liées à l'aidedu scotch et un pagne au‐tour du cou, vraisembla‐blement utilisé par sesbourreaux pour l'étrangler.Le ou les malfrats ontpoussé la cruauté à son pa‐roxysme en déposant surle corps de la victime di‐vers objets se trouvant

dans la boutique : casiers,cartons, etc.Le choc provoqué par cequi ressemble bien à un as‐sassinat odieux a fait sortirdu bois le parquet de Port‐Gentil, conduit par CyrusKouely Nzamba, qui avaitpromis de tout mettre enœuvre pour retrouver sesauteurs. Chose faite, serait‐on tenté de dire. En toutcas, les agents de l'antenneprovinciale de la Police ju‐diciaire (PJ) ont interpellédeux suspects présumés, le22 mars dernier. La course‐poursuite avecl'un d'eux s'est terminéedans les marécages duquartier Bac‐Aviation, où

l'équipe du capitaineEkang s'est donné un malfou pour appréhender lesuspect.Les deux individus, déjàcondamnés à deux reprisespour des délits, ne se sontpas fait prier pour passeraux aveux, se rejetant tou‐tefois la responsabilité del'initiative. « Éric m'a dit
qu'il voulait de l'argent
pour faire voyager sa petite
amie sur Lambaréné. Aussi,
m'a-t-il demandé de l'aider
à braquer le boutiquier de
mon quartier», raconteWalden Mabika. 
CÉLÉRITÉ• « Faux, ré‐torque Éric Assoumou.
C'est lui qui est venu sollici-

ter mes services pour bra-
quer le boutiquier de son
quartier, étant entendu que
ce dernier pouvait le recon-
naître».Dans les faits relatés, il de‐meure constant que c'estÉric Assoumou qui estentré en premier dans laboutique le 16 mars, alorsqu'il était 23 heures.Quand Ibrahim Sow se re‐tourne pour prendre unpaquet de cigarette a"in dele servir, il lui passe le brasautour du cou avant del'étrangler. La célébrissimeprise "clé 14" ne laisse au‐cune chance à l'épicier, quisuffoque et "init par perdreconnaissance. Walden Ma‐

bika se charge de le ligoteret de le bâillonner. Une fois le propriétaireneutralisé, les deux mal‐frats s'emparent ducontenu de la caisse, 300000 francs, et de bien d'au‐tres articles, comme lescartes de recharge, avantde prendre le large.La célérité des enquêteursqui, en moins d'une se‐maine, ont mis la main surles assassins présumésd'Ibrahim Sow a été saluéepar plus d'un. Le procureurKouely Nzamba a félicitéles agents pour leur pro‐fessionnalisme, avant derassurer les populations.
« Que tous les délinquants
sachent que nous fuirons le
sommeil pour les traquer
sans relâche, a!in qu'ils ré-
pondent de leurs actes de-
vant le justice. Le cas
présent en dit long sur
notre détermination à faire
de Port-Gentil une ville pai-
sible. Aussi, rassurons-nous
les populations qui doivent
vaquer normalement à
leurs occupations et aider
les OPJ et le parquet à rele-
ver ce dé!i», a déclaré, l'airgrave, M. Kouely Nzamba.

Les auteurs présumés rattrapés par la PJ
Assassinat de l'épicier Ibrahim Sow le 17 mars à Port-Gentil

Vianney MADZOU
Port-Gentil/Gabon

Eric Assoumou...
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... et Walden Mabicka, les assassins présumés du
commerçant sénégalais.
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UN véhicule dont l’imma‐triculation et le conducteurdemeurent inconnus à cejour, a fauché grièvement,dans la nuit de dimanche àlundi dernier, sur le pontde la Ngounié, AlexisMayombo, Gabonais de 46ans, agent paramédical auCentre hospitalier régional

de Mouila, et souffrant dedémence par intermit‐tence. Son corps a été re‐trouvé par des passants,gisant dans une mare desang, vers 23 heures, sur lepont. Ce sont ces derniersqui ont informé sesproches.  Ceux‐ci se sont immédiate‐ment rendus sur les lieux.Quasiment au même mo‐ment que la police, venueidenti"ier la victime et s'en‐quérir des circonstances

de l'accident. La violencedu choc pouvait se voir àtravers quelques signes, àl'instar des membres infé‐rieurs du disparu, sérieu‐sement endommagés, ainsique plusieurs fractures etdes blessures au visage. Alexis Mayombo a été,dans un premier temps,transporté au Centre hos‐pitalier régional. Mais lagravité de ses blessuresétait telle, qu'il n'avait au‐cune chance de survie. Le

malheureux a donc rendul’âme vers 1 h  du matin,dans la même nuit. Mayombo laisse derrièrelui une femme et plusieursenfants dans la détresse.Une source proche de la fa‐mille indique que l'inté‐ressé avait interrompu untraitement particulier enrapport avec sa maladiementale, alors que celui‐cisemblait pourtant bien lesoulager de sa pathologie.

Un agent paramédical succombe à ses blessures
Fauché grièvement sur le pont de la Ngounié à Mouila

F.N
Mouila/Gabon

Nicaise Alexis
Mayombo n'a pas
survécu aux 
traumatismes qu'il
a subis.
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La progression
des flammes a
rapidement été

interrompue
par la GR.
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climatisation individuelle»,a‐t‐il poursuivi. Sans man‐quer d'évoquer le carac‐tère vétuste du bâtiment,construit il y a plusieursannées déjà. Cet incident n'a visible‐

ment pas entaché le fonc‐tionnent interne du com‐mandement. D'autant queles agents ont continuéd'exercer dans la sérénitéleur tâche quotidienne.


